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UN fait pour le moins cu-rieux s'est produit, dansl'après-midi de samedidernier, sous l'échangeurdes Charbonnages : la dé-couverte d'une femme nue,dans un véhicule de typeLexus. A bord de cette voi-ture également, se trou-vaient des inconnus, quiont été pris dans un pre-mier temps pour des kid-nappeurs. Cette scènesurréaliste n'a pas tardé àfaire les choux gras des ré-seaux sociaux, qui ont vitefait allusion à une tentativede crime rituel. Les occu-pants du véhicule suspectont été interpellés, puisconduits au commissariatcentral, afin que la lumière

soit faite sur cette affaire.D'après les premiers élé-ments communiqués par laPréfecture de police de Li-breville à cet effet, il appa-raît  que cette scènerelevait d'une affaire
"conjugale". Selon l'admi-nistration policière, toutserait parti de la désertion,par la dame dont l'identitéa été gardée secrète, du do-micile conjugal. Celle-ci seserait installée avec sonamant, identifié comme unfidèle d'une église du ré-veil. Un jour, ajoute notresource, ce dernier va pré-senter sa "conquête" auresponsable de la commu-nauté religieuse, commeétant une nouvelle brebis.Le mari cocufié sera traitéde tous les noms d'oiseau,y compris celui de membred'une secte. 

Entre-temps, l'époux enquestion a mobilisé lessiens, dans l'objectif d'allerrécupérer sa moitié chezson rival. Ce qui sera fait.Sur le chemin du retour, leschoses se déroulent sansanicroche jusqu'aux Char-

bonnages. Mais avant quele véhicule, qui roule dansle sens Ambowè-Petit mar-ché, n'emprunte la bretelledébouchant sur l'échan-geur, la dame saute de lavoiture. Elle se retrouvedehors et se déshabille,

histoire d'exprimer sonrefus de regagner le foyerconjugal. Mais elle est viterattrapée et réinstalléedans l'habitacle. Sauf quedes témoins qui vivent lascène en direct, croientaussitôt qu'il s'agit d'un

kidnapping. Aussi, se met-tront-ils à la poursuite des"ravisseurs" dont l'auto-mobile est neutralisée sousl'échangeur.Un attroupement se formeaussitôt, attirant l'atten-tion des flics en faction surles lieux. Grâce à l'inter-vention de ces policiers, lafemme est extraite de lavoiture, tandis que sonmari et ses parents échap-pent de peu à la vindictepopulaire. Les OPJ ont dû procéder àun tir de sommation, qui aeu pour effet immédiat ladispersion de la foule. Ducôté de cette administra-tion, on laisse entendre
qu'une enquête judiciaire a
été ouverte, sur la foi du
constat effectué par la Pré-
fecture de police de Libre-
ville.

Il s'agirait plutôt d'une affaire conjugale !
Tentative de kidnapping aux Charbonnages dimanche dernier
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La scène de l'échangeur des Charbonnages a engendré un petit trouble à l'ordre
public, qui a nécessité l'intervention des forces de l'ordre.
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NTOUM, petite ville situéeà une quarantaine de kilo-mètres de Libreville sur lanationale 1, a été le théâtre,le samedi 8 juillet dernier,d'une scène pour le moinsrocambolesque: l’agres-sion d’un agent des Eaux etForêts dans l'exercice deses fonctions par unconducteur de porte-charge. L'agresseur senomme Yahouza Ouro-Ni-mini, un ressortissant to-golais, la quarantainerévolue. L'intéressé a étémis aux arrêts par des élé-ments de la brigade degendarmerie territoriale(BT) de cette localité. Il aensuite été déféré devantun juge d'instruction, le

vendredi 14 juillet dernier,qui l'a mis en liberté provi-soire. Au grand étonne-ment des enquêteurs. Selon les Officiers de policejudiciaire (OPJ), les faitsmettant aux prises le fonc-tionnaire et le sujet togo-lais ont pour point dedépart Kougouleu, près deNtoum. Il est environ 16heures. Yahouza Ouro-Ni-mini, au volant d'un ca-mion chargé de bois scié,roule dans le sens Kango-Libreville. Au poste desEaux et Forêts de Kougou-leu, un agent le somme des’arrêter dans le cadre d’uncontrôle de routine. Mais lecamionneur n'en a cure. Ilpoursuit tranquillement saroute.L’agent des Eaux et Forêtsmet immédiatement lesgendarmes de la brigadeterritoriale de Ntoum aucourant de la situation.
Puis, il embarque dans unvéhicule, pour prendre enchasse le fugitif. LorsqueYahouza Ouro-Nimini par-vient à hauteur du au postede contrôle de Ntoum, il

s'entend intimer l'ordre des'immobiliser par les pan-dores. Cette fois-ci, lechauffeur du porte-charges’exécute. Les agents lui de-mandent de les suivre au
poste de gendarmerie. Cequ'il fait, là aussi, sans pro-tester. Après une petitemise au point, le dossier duchargement du bois estremis à l’agent des Eaux et

Forêts, arrivé entre-temps.Mais cette décision est lagoutte d’eau qui fait débor-der le vase.   Non content de voir l’élé-ment de la ''brigade écolo-gique'' reprendre la routede Kougouleu avec sontitre de fret en main, le To-golais décide de se mettreà ses trousses. Il le prendensuite par le collet, leplaque au sol, avant de letraîner sur plusieurs mè-tres. La scène insolite a lieuen présence d’autres usa-gers de la route. Heureuse-ment, les gendarmes de laBT interviennent pourneutraliser le conducteurdu camion de bois. L’agentdes Eaux et Forêts bruta-lisé a porté plainte contresieur Yahouza Ouro-Ni-mini.

Un agent des Eaux et Forêts molesté par un chauffeur routier à Ntoum!
Après avoir refusé de s’arrêter au poste de contrôle de Kougouleu
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Le camion du mis en cause arraisonné par les pandores.

Ph
o
to
 :
 D

.R

A ce qu’il semble, MichelObame, alias Le "Techni-cien", n’apprécierait pastrop le fait d’être libre deses mouvements. Ce Gabo-nais de 18 ans se trouve,une fois de plus, dans lecollimateur de la justice. Leparquet de Makokou, de-vant lequel il a été déféré lemardi 11 juillet dernier, l’aplacé sous mandat dedépôt à la maison d’arrêtpour vol. Ce délit lui a déjàvalu un séjour à la mêmeprison centrale de Mako-kou, d'où il est sorti il y atout juste quatre mois.Les faits qui valent de nou-veaux déboires à cet ado-lescent remontent audimanche 9 juillet dernier,au quartier Mbolo 3. Il est

environ 11 heures. Le cou-ple M-M. M. se trouve àl’église, une habitude à la-quelle il déroge rarement. Au même moment, MichelObame rôde autour de leurdomicile. Ses intentionssont claires: s’introduiredans la demeure. Ce di-manche-là est un jour dechance pour le jeunehomme, étant donné que lafenêtre de la chambre prin-cipale est juste rabattue.C'est l'ouverture choisiepar le "Technicien" pourentrer. Il se retrouve doncsans trop de difficulté dansl’habitation, qu’il com-mence par passer aupeigne fin. La fouille de lachambre parentale estfructueuse, car le jeune dé-linquant tombe sur une en-veloppe contenant lasomme de 100 000 francs.Il met aussi la main sur un

téléphone portable. Maisen voulant se livrer aumême exercice dans lasalle de séjour, le cambrio-leur présumé est vite inter-rompu par le retoursoudain du couple au ber-cail. Michel Obame prenddonc la poudre d’escam-pette. Il est immédiate-ment pris en chasse par lecouple et des voisins. Saisie de l'affaire, la direc-tion de l’antenne provin-ciale de la Policed’investigations judiciaires(PIJ) dépêche des agents àMbolo 3. Le "Technicien"est appréhendé aux alen-tours de midi. « La course-
poursuite engagée par le
mis en cause n'a pas tourné
à son avantage Car la fuite
en direction de la zone ma-
récageuse l’a considérable-
ment affaibli », préciseraune source militaire.

Le "Technicien" renoue avec l'univers carcéral
Quatre mois après avoir purgé sa peine à la prison centrale de Makokou

SCOM
Libreville/Gabon

Michel Obame, lors de
son passage à la Pij.
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